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A4*liil*tratait
0. D. THÊRIAULT ,----------------uo

On en, SU», invaiiablenoent payable d'avaae* Imrs tes tertres et eneis tôt ajfrasctis sut refusés
BUREAUX-ITo. 446. roe Sussex. Ottawa, et Ko. 70, rue Albert Hulli.

I pour 
feront

Chemin de fer f. M. 0. et 0. Liibjrairie
CANADIENNE!.!

| R. O. W. Mar.CUAIG,
Spsdsc Officiel pour la Cité <t Ottawa 

et le Oomté de Carleton. 
Bureau-», 60 Ban Spart». 

Ottawa, 79 janvier 1879.

AVIS
Kst par le présent donné que demande a été 
faite sous l autorité de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d’août 1866, accordées à John Lâmb pour 
une nouvelle turbine améliorée. ^ , 

Ottawa, 23 lévrier I

ons.
IRBAV ék POSTE

wmwi.
PROVINCE DE QUÉBEC

CHAMBRE DC PARLEMENT
BILLS PRIVÉS.

T ES personnes qui sé proposent de s’a- 
lj dresser à la LEGISLATURE de la Pro-

*5 Chemin de fer Canadien dulan.► P. X. MICHAUDDIVISION^ OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T B et «près LUNDI, Il JANVIER, 
U les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

J. Brewer, 
ENCANTEUR

ilTSiut I’"rl”*U TABLEAU la

18î$>-Arrangements OTiiTer-1879.

9 180,Kown fartons pour matériel^roulant

LIBRAIRE. /"*\N DEMANGE dos soumissions pour la 
VJ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne durchemln de fôf dù! 
Paciflqne, dans le coûta des 
prochaines. Les entrepreneurs 
gager à fournir chaque année :

16 wagons de première classe, ou wagons- 
lit, selon que pourra l’exiger le déiiarle.moni.

20 wagons de seconde classe.
3 Wiigons-d’expmB ou «le bagage 
3 wagons de po>(e et wagons Aimoir*

210 wagons de fret couverts.

vince de Québec pour obtenir la passation T~ RUE SPARKS 148.
fnntSiS Livres d’histoirs/de prîè- Ottawa, n juillet is?9
iEHEr»ESHbS... rea^cole- p. larmonth,
1^‘lff‘ch” i’5°de °tom HOMANS INTERESSANTS Oomntable et agent général

pMZteè K Objets de’piete, de fantai- ""I
g“re^*veLf„«de, sie- imaeres, etc, etc. ■■ AGENT POUR

sont publiées au long dans la “ G&xetle Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises <gen 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi da s un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district < 
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyée au Bureau des 
Bills Privés-de ehaque Chambre. Et tome 
personne qui fera application, devra, sous 
utte semaine de l’apjiarition de la * première 
publication-de toi #v» dans la “ Gazette 
OfficieHe,” adresser une copie de «m bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *• deux premières 

maines ” de la session.

WBhMfa.
MALLES- quatre années 

•s devront Ven-Un.
±a- *_± PtxotoBraplxli ue

Train de Train 
la malle. Express

Quille Aylmer......................8.15 a.nr, 3.35 p.m.
Quitte à HUI.......................9.20 a.m, 4.20pjn.
Arrive à Rochelage....... .. 1.50 p.m, 8.50 n.üi,
Wllt Hèchelaga.............. 9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull......... .......... .. 2.00 p.m, 9.00 p.ta
An,»» à Aylmer............ 13» p ra, 9.35 p.m'

De» mareierrae» CHARS SALONS font 
attache» A chaque train de passager.
Ton» les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Puur billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 PUtce-d'Armes, ou 

bureau pour I» vente des billets, 202 rue 
Jacques a Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général,

Division Ouest

locomotives 140 Rue Sparks,Eat.—Montréal, Québec,

séîSTï,
10 03 1 00 son
E$'3s8

EEt”

.“.«“SUS
autre’fob JARVIS)

'.°?? §8
8 00 7 SiTagga: 18 PHOTOGRAPHIES uni $1

D0RI0N et DELORME
Propriétaire*

Ottawa, 3 déc., 187«*.

m s Of 
8 0< *'”is «gomm etc-. l>a compagnie d’assurance contre 

“ Western.”
La compagnie d'assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance « Lancasbire.” ■ 
La compagnie dVaeurance " Standard Lite.” 
La ligne de steamers " Anchor."

Bureau. 161 rué $parkH, Ottawa. 
Ottawa, 18adût 1879.

100 wagons de Iret découverts.
2 charrues pour le déblayage 
2 charrues à nel^e.
2 charrues on saillie.

40 wagons d'équipe.
U tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer dti Pacifique, à Fort Wil- 
iitm ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
on chef, à Ottawa, le ou après le 15è 
•le mars prochain, oi*-tn.urra obtenir 
sine, lus spécifications et autres détails.

I-æ soussigné recevra lès soumfaéiohs jus
qu’à JEUDI, le premier jour, de JL'II,i»KT 
prochain.

iw.Km de la voie.io»
V6iÎSSé'éô9 6() 

9 60:ÆTHuntlcÿ
ithjÊalhuetfl. Sïît8*«Ô« ■ |fl

B B0 2 00
Riob-

ï'É$:« H il la.RELIEVE ET REGLEE R.Hull.../.. 10 00 
10 oo IS AU

8t
007 T. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour fe^comté de Carleton et la ville 

<f Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa. 14 août 1879.

«Fil
■aSîsï

me jour 
les îles-

If
l ivre* de «-ample* de Ionie «w- 

p«xse et de tante dimen*ton, 
câblera pencil* école», 

etc., été; j etc.
View livre» et muni»ne relie* 

ttvee *o6t et n de*
PRIX TRES MODERE*.

Une visite <*t «ollioitée

Magasin Populaire•vfr
5'ÈOj j;ïF

C. A. 8TARK,
Agent général du fret et des pâtetagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

8 00 DK
Malle Anglaise, véa 

Halifax, le Jeudi.... 
* Malle Anglaise, au snp- 

pW leotaire-...
Par ordre,te pour U «

mt F. BRAUN
SecrétaireH6 t»n.

ôe ANNÉE *

L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

Département des chemina de 
far et tianaux.

Ottawa. 7 février, 1880. IDEMENAGEMENT.Toutes lettres enregistrées doivent être mise à h 
poste une demi-heure d'avance. !

L. DELORMB,
Greffier de l’ÀssJ I»ég. F. DUHAMEL COIN DBS BUES DKF. XS MICHAUD,

SS et 35 Hue S0SG.
chaudières.

Québec, 16 Février 1880.
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qü’il a transporté son étal au

. MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, o 
constamment un approvisionnement de

L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA

1
Ottawa. 2< Nov. faW

6 septembre 1879. lat..xi ffmcoura-
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

Aux prix les plus raisonnables.

ù il tiendra

Alex. Mortimer.flBTTK Revue, spécialement destinée aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
4 lire; double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etfe, et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulière 
tinee a propager la bonne lecture au sein des 
familjés dathoiiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
exl vue d’éclairer et de flaire tout à la^fois, 
par une série de travaux litttiaires inédits et 
très variés. . . ..,

CANAL, WELLAND

bis aux Entrepreneurs Machinistes,
Mûfèmugmm

flitmii de Fer. Intereoloniai,
j^OTER NOIR SOLIDE Viandes de toutes sortes

DANS LA MEILLEUR g CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère que see 
pratiques lui continueront leur patronage 
dan» son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTS» SORTS* DS

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
RRÇUBB TOUS LES JOURS,

G FORCE SIMMS,
tiOO nue auBsex.

L’On Nettoie et Repasse les
DRAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879,

a[uer nos 
le meil- 
tdre des

Papeterie, Reliure, Manufacture fie livres 
de comptes, Gravure sur pterre et sur cuivre.J’espère sans contreditposséder actu

ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus Complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous 1& patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
i des- libéral

ARRANGEMENTS D’HIVER. IWPRIMSRIÇ,

O. X7\ <>3E|.»EI3^D,

Directeur du département lithographique.
Ordres/exécuté» avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
atiques, p|EH SOUMISSIONS cachetée», adressées 

U au soussigné (Sucréiaire des' chemins de 
far et canaux), et ondo*s£p, <• go'umlssioh 
pour portes d'éclueeè,, Canal Welland '* se
ront reçue# à ce bureau jusqu'à 1'«rivée des 
malles de l'Est et de l’Ouest. JEUDI, le 3

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
f L y a, tous tef jours» des trains exptesa, à
X parcours total, pour les voyageurs, (les Un MbrééM deHiulflneehaqae 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes 4 : M«la
Partant de la Pointe-Lévhc...........: 8.16 A.M. Le; prix de l’abonnement est de $100 par

“ “ ThviàrMiu-Loup-... 1 40 P.M. année, payable invariablement d’avance, ou
Arrivant à Trpis pistdesp............... . 2.4t " dans les trente jours qui summt la demande

“ Riüibuski ..............  4.25 d’abonnement.
“ Campbellton.......9.15 “ L'abonnément ne se fractionne nas: il

commence av
expédie une des dernières 
V Album des Familles, pour éc

lan
LA COMPAONIK o’aSSDRANCK

k BOTALE IJ'ANOLETBEBE
JUIN prochain, jiour la.construction de por- 
tes et de tougi les anpendkes nécessaires 

ei nduvelles écluses dû Canal Wel-

)
. Alex. MORTIMER

194, 199 ci 198 Rue SPARKS
Ottawa, 22 juillet 1879.

ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des. 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro- 
priôtéè qu'il e*f d'usage d'assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

C,iina-

iale. Les plans, spécitications et conditions gé
nérales )>euvent être vus à ce bureau, le et 
après le 20 Mai prochain, jeudi : on pourra 

imprimées

d. ERRATT lannl’anuée.
a ne pas: il 
demande,;on 

livraisons de 
pour échantillon, 
eut s'abonner chez les 

lettre adressée à M. 
IbUmdes Familles, à

MrchrIr de Meebfcee dn{Pml»l»,
M| RneBldmo.;

“ Dajhousie....9.55 ^‘

1 fi&Ë:.: S«
............................. 1.40 P.M.

Les train  ̂de,Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, t.I4 pjn. 
et de Saint-.!ean à 5.05 p.m., le samedi,, res
tent à Campbellton le dimanche.

J%ir renseignements relatifs aux prix de 
jmssage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

Sur Merveilleuse invention.
LITHOGRXM PATENTÉ DE JACOB-

aussi ae procurer :des forma les 
pour soumission.

SSSSs FSSES ColIl^D,E Can3ilicn[ie " t-oan''
aussi qu’aucune soumission ue sora prise en Argent à pbéter sur PaopniâTÉa Fonctèm» 
considération à moins d.’étre faite stricti-zn-ni en ville et à la calbpagne, dans les 
selon les d i ^positions mentionnées sur les for- provinces de Québec et d'Ontario, y
mules imprimées, eMans le cas d une com- y„ toutes sommes voulue».

associes ; èt à moins que de plu», un chèque 1. M. LJARK,
de banque accepté, pour la somme de $250, . „ ________ A&enL
<>our les ) orles de chaque écluse, n’occomue- CcM raee *1 WELLUKHOlf.
gue chaque sotimDâlon, cette somme imufë- Ottawa, 28 mars 1879. 
vaet pas être rendue, si les soumissionnaires 
refrisent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soiimission.

Le» chèques ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dont les soum ssions ne seront pas ac
ceptées. „ ‘..i \

Tapisseries et de decors. n’^dï^é »B’»™
_____ cepter la soumission recenont avis que leurs

Ottawa, 22 octobre, 1879. la contrat—dont la Somme énvoyée avec la
soumission formera p*rtie-r*qul devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de det avis. i l 

900/0 seulement de la somme due 
ouvrages faits sera payé, tant que tou 
travaux ne seront pas complètément ter
minés.

Ce Département ne s’engage pas, cepen
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission. •

%
devront avoir eux-

Dans lés villes, on pet 
Agents spéciaux, ou par 
l’Administrateur de VAU 
Ottawa.

*-
Breveté le î6 j 1879.-

DK 'dAüVé.

10 impressions i la minute Au-dessus de 
50 impression» à »a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont Inutiles. Le procWé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler. • P 

Indispensable pour Syndics officiels, Avo- 
rat», Arehiteotea, Géomttiea, BantulUirs, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de 
cartes postales, des billets, 
piers d’affaires, et 
$2.50, $5, $7, et $9.

Halifax.
TEMPS, ARGENT KT Tf^VA^CELEBRES

Bière et Porter
nSsy tànV* moyeu de faire de l’argent

L’administration de . Album des Familles 
accorde une commission de, 10 par cent aux 
personne» qui ae chargent, dan» le» campa
gnes, de mi * obtenir de nouveaux abonnés. 
Datte ne cas, ce» personne» n’anront à nous 
adresser que 91 AA pour chaque abonné ainsi 
Obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresae^dea dite abonnés, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mdîs.

Ottawa, le 20 Janvier 1880

POUDRES OE CONDITION D’ALEXANDIR AUX LWENTEUtS !
BOMJb pont ie* R*bwêie#

Wm HBWE.

S! DE

293, RUE C'UiitBERLdirp.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

DAWES <& Oie.
LACHTNE.

SM
Ottawa.

CA fan.
dimension des 

0» lettres et pa- 
rsspectivement James Mitchell et Cie.tiÎPOTTINGER,

Surmtendant-en-chef.
184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis to magasin de gros de C. T. 

Bate 4 Cie.

JfiT Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

Prennent la'Tiberté d’annoncer qu’il» sont 
lovenua les acquéreurs du siège d'affitires et

confection en gros de biscuits et pâtisseries, r*-— 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confl 
merce en demanda
Aucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considéra j les.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, u 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

les il y
J. Ml JA

457 rue Bai
ulTMontréal. Importateur et marchand de

KN VBNTK CRR*

■ Bopo,
AOSMTS 4 ÜTTiWA.

Ottawa, 20 août 1879.

James et Ole

J. Coursolle & Cie.,ET AUTRES
J. POCKLINGTON,

Gérant.
lan.MEDECINES CELEBRES. On

Sollidtam de Brevets d’invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agence» et Cerrespondtoto 

Unta, en Angleterre et en France,
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres ■

dans tout de Canada pour leur efficacité, J. COUBSOLLE & Cie
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. _ „
Je mets donc le public un garde contre les GhàMBRB VICTORIA,

T. ALEXANDER. “ o»t

Ottawa, 7 nov.. 1879. jB- P-—Brtte 68.

:KOI i ES GIBIER ET FOI».Ottawa, 27 novembre 1879.I qïoNapoléon itteClxev de son patro-nt une partDE. A. BOBILLARD, «Toiagent a Ottawa C. STRAttfON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

BARBIER C

No. 266* EUE 1
aux Etats- 'VN trouvera toujours l’Aui Moïse & son 

NT VJ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
’ By, de toéme que son représentant dans le 

Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix.très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.

VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Bx
/CIGARES, Tabac et Pipe^’dè première 
\J auaüté constamment en raAlns.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies a es jeux et des oreilles.m Bureau de santé : En arrière de Vffélel-de- I; F. BRAUN, Secrétaire.

Dépt. des chemrhs de far et canaux,
Ottawa, 29 Mars, 1880.

J. MITCHELL ht Cil.,
oltaM«t68S“T?2:

i m. iOISE LAPOINTE. }is de Heures du Bureau de 9 h 4 Ottawa, 26 Déc. 1879V 1 an

r, FEUILLETON coiffée d’nn bonnet blanc, portant, Si tu avais été chercher l’aUtre.... lit quelques branchas d’une gi- 
daus ses bras Serinette fadieuse, peut-être notre petite fille eût-elle roflée qui chez elle parlait de prin- 
rappelait un peu la coquette Va- vécu.... temps, et montant chqz la Fa
raude d’autrefois. La mère eût été —J’ai signé ! dit le G rêveur en raude, elle plaça le* fleurs sur la
presque heureuse si de temps en baissant la tête. poitrine de la morte. Le «Fréveur
temps^la toux de l’enfant ne lni Pendant un mois, Serinette lan- sortit pour faire les démarches lé- 
eût rappelé les tristes paroles de gUjt, s’étiola. Durant les nuits, la gales. La mère attristée laissa 
Thérèse et la menace plus grave màreJa gardait dans ses bras pour Thérèse s’occuper des enfants, 
du docteur. Le temps était, beau, endormir ses cuisantes souffrances. Quand il fut question d une bière, 
un,temps de février attiédi par Le Gféveur, ramené pendant une comme l’argent manquait, la Fa- 
1 vï*1-’i I “n Prlntemps. Hélas ! semaine près de la Faraude, un raude avisa une petite caisse de 
c était la dernière halte de la Fa- peu par la pitié et aussi par la bois blanc assez grande pour for-
raude dans sa vie de misère et de peur, reprit ses habitudes de pa- mer un cercueil, et y plaça Ten-
lutte, quand eue rentra le vent regge II rentrait de plus en plus faut. Le Gréveur ’déclara que la 
était froid, et Sennette tremblait tard, prétextant que les cris de morte "n'entrerait pas à l’église, 
sons sa maigre robe. l’enfant lui faisaient mal. La Fa- que sea amis le reniaieàt s’il avait

A partir de ce jour, aea jdues rauda avait mille peines à lqi arra- la lâcheté de demander 
devinrent pins blanches, ses pe- cher un peu d’argent pour acheter ère et une goutte d'e 
tites lèvres "blêmirent, ses yenx du pain, et les jours de paie on se pour sa fille, 
cernés gardèrent l’éclat de la' battait encore dans le taudis, ün —On 1a portera au cimetière,

• Elle passait des journées samedi, le Gréreur entra en chan- dit-il, comme l'enfant d'uu prolé- 
assiae sur son lit, pour avoir moins tant dans le galetas. Il avait le taire, d’un citoyen. Des frères et 
froid, et coihme si l'âme de la pas;hésitent, la face allumée. Le amis viendront la chercher, 
pauvre créature s’épurait et repre- Faraude s'élança vers hli dès qu’il La Faraude tombe 
nait quelque chose «de la bonté parut, et l'entraînant en face d’une chaise en sanglotant

-SSL rasa*, rara raittySSU? ^
-j. d.„ pi,, c... r«*,< « râs?

Il demeura un moment comme dans le placard, noua qn vieux 
hébété, puis il ae coucha sans rien châle noir autour de »a/taille, car 
dire. La mère enveloppa le petit elle n'avait pour toute robe que 
corps d’un linge blanc, et à l’aube cette robe voyante achetée peu 
elle descendit chez Thérèse. La tempe avant, et quaftd elle 
pauvre fille, en apprenant le mal- prête, elle dit à f ouvrier ; 
heur qui frappait sa voisine, cneil- —Et toit

marchait en avant la protégeait 
et que la morte inconnue lui cé
dait avec joie la moitié de sa pom
pe funèbre. Au contraire, le Gré- 
veur s’irrita d’être obligé de mar
cher pas à pas derrière cet autre 
convoi. Il tremblait que la Tron
che ou quelque camarade l’aper
çût ; n’aurait-on pas pu croire 
qu’il faisait enterrer son enfant 
par un prêtre au lieu de l’enfouir 
comme doit le faire tout citoyen 
libre penseur et digne de l’amitié 
des purs ? Cette crainte devint si 
violente que, passant devant la 
boutique d'un marchand de vin, 
le Greveur dit à sa femme 

—Le temps de prendre un ca
non, et je reviens....

Il disparut et revint plus. - 
La Faraude marchait seule der

rière la bière de Serinette. Des 
larmes roulaient sur ses joues: 
elle se demandait si la misère ne 
lui prendrait pas se» autres en
fanta comme elle avait prie celle- 
là. Elle songeait à son fils 
né un soir d’hiver, elle 
où, et que peut-être elle ne rever
rait jamais.

sentait oppressée, il lni sembla 
que pour la «coude fois et sans 
retour en la séparait de son en
fant. Les parfums de l’encens ar
rivaient affaiblis jusqu’au seuil de 
l’église ; sur les tentures, la grande 

signe de rédemption se déta
chait victorieuse. Les cierges 
éclairaient les profondeurs mysté
rieuses du choeur. Une vie surna
turelle se réfugiait dans le sanc
tuaire. Les gens recueillis qui 
formaient le cortège de cette en
fant inconnue semblaient garder 
sur le front le reflet d’une grande- 
pensée que la Faraude ne trouvait 
pas in fond de son désespoir. On 
eût dit que son enfant à elle n’ap
partenait pas à cette famille dont 
les chants et tes symboles la frap
paient et l'attendrissaient pour la 
première fois. ,

—Eh bien ! je t’accompagnerai, 
je l’aimais aussi, cette enfant.... 
quoique cela fasse une bouche de 
moins à nourrir...

On vient d’enlever le corps ; 
Souriceau et Grain-de-NH restèrent 
confiés à la garde de Thérèse, et 
la Faraude et le Gréveur suiviren t 
le cercueil.

Comme ils passaient- devant 
l’église Saint-Etienne du Mont, 
nn convoie en sortait ; un convoi 
d'enfant aussi. ■ La bière dispa
raissait sous un monceau de lilas 
blanc ; nn groupe de jeunes filiez 
vêtues de mousseline et couron
nées de roses entourait le cercueil. 
Des prêtres en surplis blanc se te
naient sur le seuil ; un char garni 
de- draperies bordées de galons 
d’argent attendait. tTn grand con
cours de parents et d’amis escor
tait l’enfant ravie A la tendresse 

suj «net-maternelle. L’encombrement pro- 
»» dnit par cette foule arrêta l« Fa

raude et le Gréveur. La femme 
regarda avec envie cette pompé 

anc funèbre ; elle écouta Je cœur gros 
ces chante d’espérance qui salu
aient le nouvel ange dans l’enfant 
endormie par le doigt de la mort. 
Elle sentait qu’au départ de sa 

fut petite fille, à elle, manquait ce 
qu’elle trouvait là, et sans définir 
de quelle angoise nouvelle elle se
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Elle s’enfuit en sanglotant.
- Thérèse travaillait encore quand 

elle rentra. Le' soir toute la tâche 
se trouvait finie, la robe de la mère 
et les vêtements des enfants. Le 
Gréveur revint à la sortie de Fate? 
lier; il fut poli avec Thérèse, 
et doux pour sa femme. On lui 
montra étalées sur le lit les toi
lettes nouvelles, et il promit de 
mener promener la famille le di- 

. manche suivant.
Quand Thérèse redescendit chea 

elle, l’ouvrier porta la machine.
—Tous êtes une brave fille, dit- 

il ; si vous avez besoin de moi.,.
—Ce n'est pas de refus.— les 

pauvres ont toujours besoin les 
uns des autoes.... — Comme il l’a
vait promis, le Grèvent donna la 
journée de .dimanche à sa famille; 
Faraude vêtue de sa robe neuve,

croix

ie.

tlités
une pri- 

au béniteau.
tafièvrei

V ’
Le Grèvent, impatienté du re. 

ya de faire prendre letard,
pas au cercueil de Serinette; mais 
dû l’obligea à attendre que Tautre 
convoi se fût miéên marche. Alors 
on loi enjoignit dê'.étûvre et de 
prendre fa fille. La Faraude 
éprouva une sorte de soulagement 
Il lni sembla que Serinette parti
cipait de la sorte à la pompe com
mandée pour une autre, qu’elle 
aurait Un peu de ces chants, de 
ce» prières ; que cette croix gui

B.
6riei
Uie,
iana

emme- 
ue savait

ün soir quelle adressait cette 
quçation au Gréveur, la Faraude 
appuya sa main tremblante sur le 
bras de l’ouvrier.

Tu m’as punie dans mon en
fant,'dit-elle, celle-là va mourir,*.
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